
LE SAMEDI

E~NFANTS FIN DE SIÈCLE

Lils (7 ans).-Et si j'accepte votre offre, ne crigitez-vous pas que cela
nie compromette ?

Joc (3 aiitj.-Oh, Lillie 1 Croiriez-vous (lue je voudrais compromettre
celle qui sera bientôt mot épouse?

AUX LECTEURS ET ABONNÉS
Le S.»mEDi) va donner gratuitement 4 ses lec-

teurs et abonnés, une

HISTOIRE ILLUSTRE
1) F

JEANNE D'ARC
.iMagnifique volumee de plus <le 400 Pages ; gravu-
res par Barriaq, Curzon, Frémiet, 1-anoteau,
J. P. Laurens, Luminais, Rochegrosse, etc., etc.

Soit, dans chaque numéro du SA3IEDI, un fas-
cicule in-octavo de, S pageq, formant à la fin de
l'année, un volumte d'une valeur en librairie d'aut
moins fflO.0

Nul n'ighnore la merveilleuse épopée qui cons-
titue la vie de lat viergei de Domnrewy, et la pro.
chaine canotnisation dlo l'héroïne qui délivra sa
patrie du joug de l'étr-anger, ajoute encore à l'ac-
tualité de l'oeuvre gigantesque que le SAMDini nie
craint pas d'assutmer.

LA Rt:lîA.,"'îON.

LES DiEUX GEN].ARME-S

(Rien de Nladaud)
Deux gendarmes, uit beau dituanche,
Chevauchaient.................

Sur une terre pîrincière, où il y avait une
grande battue et nombreux invités de choix. lis
s'arrêtèrent à un bout de la ligne des tireurs,
complétant agréablentent le tableau et comptant
qu'on ne le laisserait pas s'en aller sans leur
remettre, comme c'est l'usage, les éléments d'un
délicieux salnmis.

A quarante pas des deux gendarmes, il y avait
un très iiche financier, tuais beaucoup plus mil-
lionnaire qu'adroit tireur. Une compagnied<e per-
dreaux passe: le riche financier tîtet son fusil à
l'épaule et tire un pretmir coup. Pas un perdreau
ne tombe, mais uin gendarme est atteint dans la
p)artie niai protégée par 1< s basques de sa tunique.
(Jn second coup prend à peu près la même direc-
tion.

Cette fois etncore, pas un perdreau n'est tou-
ché : c'est le second gendarme qui est frappé...
pas au cSeur, ris au mêtme endroit que son
camarade.

Le riche firtancît r, qui a remarqué le coup,
appelle un gikrde et tout bas:

-Allez dire aux gendarmes qu'il y a un louis
par grain de plotmb.

A cette bonnue nouve~lle, les représentants de
l'autorité vont se déshabiller à l'écart, et l'on en-
tend la voix grave <lu brigadier qui fait cette
remarque sévère à sont subordonné:

-C'est tott dé même raide què vous vous
soyez permi? dé recevoir plus dé grains què moi
qui suis brigadier.

PAS GALANT

Un pauvre diable a passé en
cour d'assise pour crimte de polyga.
mie: il avait épousé trois femmes,

toutes les trois vivantes.
La loi pronona'it lit peine de

mort, muais l'avocat a si biien plaidé
que le jury a accorde le bénéfice
(les circonstances atténuantes.

Ça n'a plus été que vingt anrs (le
travaux forces.

A lit lecture de ce verdict, il y
M eu un x1rand mouvement de
pitié : le beau sexe, naturîlletuent
sensible, plaignait beaucoup le con-
damné.

-Les galères pour avoir eu
trois fetumes, allons, c'est trop
sévère.

-1l y avait mieux à faire, dit
un vieux magistrat . c'était <le lfor-
cer le coupable à reprendre ses

1 rois épouses et à vivre avec elles
trois ensemble.

LE CI IlAT

(Mlonologuie.)
Me miarier? Jamais de la vie ! Je laisie cela

aux sots et aux étourdis. Quand à tmoi je sttis
garçon, Dieu amerci et j'entends bien rester gar-
çon. J'ai de vieilles habitudes qui mie sotnt c'oërei
et que je veux conserver. Je fume la pipe, je
couche en bonnet de coton et, de plus, j'ai lelér
défaut de ronfler en dorntant:

Si je me mariais, plus de pipe, plus de biontnet
de coton, (les nausées, des rlîumis ; et cet inno-
cent ronfle-ment qui n'a, .ju.squ'à présent. gêné
personne (je n'ai pas de voisins) serait aussitôt
taxé d'insupportable, (le crispattit, etc., il y aurait
des scènes... Et mon chieît ' Mon beau Stop (lui
couche avec moi depuis plus de cinq ans et qu'on
ne voudrait même plus tolérer auprès du lit,

Non, pas de femme citez ntoi, le bon Dieu au-
rait mieux fait <le se reposer que de créer un
animalî si désagréable!

Vous allez dire que je suis un vietl ours. Vous
ne serez pas le premtier ; cependant, je tuaitntiens
que j'ai raison. J'ai olîservé bien des méniage,
entre autres, ceux (le ir.es camaradles qui ont fait
la sottise de se marier. Eh bietn, je vais vous dire,
moi, ce qu'il en advient de ces ménages de notre
époque. Dés les pretuiers jours, vous vous aiper-
cevez que votre femme, qui a son brevet supé<.
rieur, est une poupée qui ne sait rien faire de ses
dix doigts.

Vous qui avez été plus ou moins soldat vous
saurez, au besoin, faire une soupe à l'oignotn,
recoudre un bouton de cu-
lotte;- elle, rien de tout ça. En
revanche, elle saura parfaite-
ment minauder, elle fera (les 1
visites, aura un jour, ira au "c '

bal et vous éprouverez l'im-i
mentie satisfaction de la voir
s'envoler au bras d'un tas de '
messieurs que vous no con-
naîtrez pas, et à qui elle pro- .
diguera ses gentilless et ses
sourires, vous rés-resut à
vous, par compensation, les
scènes et les grimaces. _

Encore s'il vous restait la (
consolation d'une dot bie'n '~

rondelette qui vous permîit de
supporter avec patience les
petites imperfections <le nia-
dame. Mais la dot s'est bornée
à de solennelles promesses. II

Pour comble de bonheur,-
un accident vous oblige à re-
cueillir chez vous votre belle-
mêre; des enfants vous nais-
sent, et vous, nîodebte ent-
ployé civil, au service d'un
mtaître qui devient ch aque [5'oticl Joisiephl.

bonne , mate.jour plus dillicile à servir et 111.1di.['li
plus pingre, vous êtes plongé 'Théîâtre Royal.

dans la tkiièro noire et votre feittttte (lui sait
juste assez dît! piano îîpour votus casser les oreilles,
est absolum nent inîcaî'al île de dloitner qu elquies
leçons et de vous, aider à t irer I:t lltartii.

iNie marier f Nonu, ltin. 'ai chtez tmnoi le pai n
et la tratlu i Il i é, Stop tnetit na tiilii li'èle et tuka
pipe nie, fait voeir la vi, ti lin,j tdîésirtei qui' cela~
Colit itllej jusqu'à tula mort.

8.E.

L'Histoire (le Jeaiiie d'Are
c'est la plus ét ,,nialtî e tji''î' c l'il jato tici l lit Frantce
qu1,i pouritantt romiip'ie tant . li'iis.

LlC~l'iMEAî7ll'1'lON

Deux soti rdsn itt ets3 Causetntt et tsiln 1l, (p ar
siti"t tnat urellemtett

-J e voudlrais être <lépu té, dit le prtîtuiv î.
-Ah balh ! t, ptourqu~oi CelaI
-P>our avorlap''

AI) REGEIMENT

Et vous, tton garton, quelle est votre proies.
Siotn ?

- Dentiste, mtotn Capitaine.
-Parfait, vous resterez do tarde à l'écurie

petlant vos vingt-huit jours, pour soigner les
râteliers."

Le COINBLE D>E LA MOI

l'oireaut, (lui est di-venit ttiés îîîyopi', couchao
avec soti lorgiomî. Oln lui dettt atiîlle pîourqIuoi.

- rItttépondli t nlotreC a.in1, satts C' a jît tie tule
lèverais jattiais, il ie serait imtpo,isil de d istin-
guer le jour d'avec la nuit.

CARlN ET 1>.I)( )''11

()n iu'a déjà ltttîé,à pIltusieu rs repri ses, s'il
existait n tîin do cotn I at tro les ittel tt ns.

Certes ou i et. paruti li% n otitb reunx procéd és
prév'entifs q u i snt iiii Iiqn s, etn voici ttn (le pilut
qui e3t abîsolument (Ilicace.

Prenez de la, chtaux éteite et déayv àav'r,
(le l'hu ilo d'olive ; tou rnez ex actemiietnt vonlwo titS
vous fatisie'zutî tîiaVîiae .jutsqut'aui miomtt

où ces de(ux itit< rivttà ti voir lat consis-
tance d 'n e prîmitîaie. A pplIiqutttz, le soit, au
incomtiî t it de vonus meittre ' au lit, unet léi's Couche
do ente coiutpositii sttr l'vti'îr'iî recouvrat
d'un moorce'au îlo toile.

Au biout de (rois ou quatre appilications, vous
serez débarrassé à janiais de vos vitiget uns.

>18F'SUI'( >N l>RCO0\

A lit lionne hieure., te voitlà grandeî tillt' à pi '-.,îw t ie 'vit',t

tarier !l'ar exemîtple, tnot iortS, je ii veu -tre i dnscuse titi


